
Thème : LA COHÉRENCE ENTRE CEUX QUI SERVENT DIEU 

La cohérence est l’union complète entre divers éléments d’un corps ; 
c’est aussi l’accord ou l’harmonie, intuitive ou logique, d’un système d’idées 

entre elles. Elle est la consistance, l’absence de contradiction entre des 
données, des idées ou des informations… 

L’œuvre de Dieu est la propriété de Dieu, le champ de Dieu. Elle 
n’appartient pas à un homme, aussi talentueux soit-il. Les Serviteurs de 
Dieu sont des instruments entre les mains du Maître, et sont appelés à 
travailler dans l’harmonie et l’ordre. Il ne doit donc pas avoir de 

chevauchement ou des luttes d’influences dans cette œuvre excellente, 
dont le Maître est souverain. Chaque Serviteur doit se contenter de ce qu’il 
a reçu du Seigneur, et travailler avec fidélité et abnégation. C’est ainsi que 

de nombreux ouvriers du Seigneur ont travaillé dans le temps et reçu un 
témoignage favorable. Imitons-les. 

1- L’harmonie entre Jean-Baptiste et Jésus-Christ 

Jean 3, 22-36 

Jean sait que s’il prend ce qui n’est pas à lui, ce sera une perte. 
Chacun doit se contenter de ce que Dieu lui donne. Prendre ce qui n’est 
pas à toi, va te briser. Cela va te donner une gloire éphémère, mais à la fin 
tu seras confus. Si Jean prend la place du Seigneur, lorsque viendra 
l’heure de la résurrection, que fera-t-il ? 

Le progrès de l’œuvre de Dieu peine à cause des animosités et envies 

entre les Serviteurs de Dieu, parfois excités par des fidèles. Or, « … chacun 
tient de Dieu un don particulier, l’un d’une manière, l’autre d’une autre. » (1 

Corinthiens 7, 7). 

Jean-Baptiste reconnaît qu’il n’est qu’un précurseur. Chacun doit 

connaître sa mission. Et si tu es réellement missionnaire, ce n’est pas toi 
qui vas défendre ta cause, celui qui t’a envoyé te soutiendra. Ceci 
embrouille beaucoup de Serviteurs : le fait de se laisser exciter pour vouloir 
prendre ce qu’on ne leur a pas donné. 

Nous voyons que, lorsqu’ils ont commencé à prêcher, le diable s’est 
soulevé pour les détruire ; mais Jean, de même que Jésus, a connu cela. 

Nous devons chercher à travailler de la même manière pour réussir dans le 

service de Dieu. 

Jésus-Christ a connu sa place et Jean-Baptiste aussi a connu la 
sienne. Chacun a sa mission. Chacun doit tenir sa place et il parviendra. 
Cherche seulement à faire ce qui est bien, et Dieu te conduira, te défendra 
et te protégera. Si tu œuvres pour le bien de ton frère, Dieu voit ; si c’est 

pour sa ruine que tu t’actives, Dieu voit. Et chacun recevra, tôt ou tard, 
selon ses œuvres. 

Ceux qui excitaient Jean-Baptiste contre Jésus n’aimaient pas Jean, 
c’étaient des ennemis de Dieu, ou des ignorants. 



La mission de Jean-Baptiste consistait à expliquer la mission de 

Jésus-Christ, pour amener les hommes à Christ. Nous voyons que Jean-
Baptiste n’a pas suivi une voie qu’il ne devait pas suivre, il a veillé à ne 
suivre que le chemin qui était tracé pour lui. Il en est de même pour toi : tu 
devais chercher à connaître ta route et la suivre, sans te décourager, et 
sans te constituer un obstacle à la mission de ton frère. 

Jean 1, 14-51. 

Les actions de Jean-Baptiste et celles de Jésus-Christ sont 
cohérentes. Chacun doit chercher à connaître sa mission. Ne laisse pas 
qu’on t’excite à entrer dans le désordre. Accomplis uniquement et 
fidèlement ta mission ; le Maître, le Rémunérateur te récompensera. 

- Dans Matthieu 3, 1-12, Jean-Baptiste explique aux hommes sa place et 

celle de Jésus-Christ : « En ce temps-là parut Jean-Baptiste, prêchant 

dans le désert de Judée. Il disait : Repentez-vous, car le royaume des 
cieux est proche. Jean est celui qui avait été annoncé par Esaïe, le 
prophète, lorsqu’il dit : C’est ici la voix de celui qui crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez ses sentiers. Jean avait un 
vêtement de poils de chameau, et une ceinture de cuir autour des reins. Il 

se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. Les habitants de 
Jérusalem, de toute la Judée et de tout le pays des environs du Jourdain, 
se rendaient auprès de lui ; et, confessant leurs péchés, ils se faisaient 
baptiser par lui dans le fleuve du Jourdain. 

Mais, voyant venir à son baptême beaucoup de pharisiens et de 
sadducéens, il leur dit : Races de vipères, qui vous a appris à fuir la colère 

à venir ? Produisez donc du fruit digne de la repentance, et ne prétendez 
pas dire en vous-mêmes : Nous avons Abraham pour père ! Car je vous 
déclare que de ces pierres-ci Dieu peut susciter des enfants à Abraham. 
Déjà la cognée est mise à la racine des arbres : tout arbre donc qui ne 
produit pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu. Moi, je vous baptise 
d’eau, pour vous amener à la repentance ; mais celui qui vient après moi 

est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de porter ses souliers. 
Lui, il vous baptisera du Saint-Esprit et de feu. Il a son van à la main ; il 
nettoiera son aire, et il amassera son blé dans le grenier, mais il brûlera la 
paille dans un feu qui ne s’éteint point. ». 

- Dans Matthieu 11, 7-9, Jésus-Christ témoigne Jean : « Comme ils s’en 

allaient, Jésus se mit à dire à la foule, au sujet de Jean : Qu’êtes-vous 
allés voir au désert ? un roseau agité par le vent ? Mais, qu’êtes-vous allés 
voir ? un homme vêtu d’habits précieux ? Voici, ceux qui portent des habits 
précieux sont dans les maisons des rois. Qu’êtes-vous donc allés voir ? un 
prophète ? Oui, vous dis-je, et plus qu’un prophète. ». 

La cohérence dans l’œuvre de Dieu : Jean-Baptiste a témoigné Jésus, 
Jésus-Christ aussi a témoigné Jean. Travaillons dans le même esprit, pour 
la gloire de Dieu. Celui qui connaît Dieu n’est pas envieux, il retient ce qu’il 
a, et attends l’accomplissement de la promesse. 



2- La joie d’Aaron devant l’élévation de Moïse 

Réjouis-toi du bonheur de ton frère, de la grâce de Dieu dans sa vie. 
Chacun a son chemin tracé, pour y marcher et avoir la paix de Dieu. Aaron 
n’avait pas la même mission que Moïse, mais il était fier de voir 
l’épanouissement de ce dernier : Exode 3, 1-22 ; Exode 4, 10-18. 

N’envie pas ton frère pour la grâce que Dieu lui a faite ; au contraire, 
secours-le et prie pour lui. Moïse est le responsable de la mission ; et 

Aaron, son aîné, est fier de l’assister et de contribuer à la réussite de la 
mission. C’est Dieu qui donne la part de chacun, selon qu’il est écrit : « Ne 
vous y trompez pas, mes frères bien-aimés : toute grâce excellente et tout don 
parfait descendent d’en haut, du Père des lumières, chez lequel il n’y a ni 
changement ni ombre de variation. » (Jacques 1, 16-17). 

3- La cohérence entre les Apôtres 

L’Apôtre Pierre témoigne de la sagesse que l’Apôtre Paul a reçue du 
Seigneur, en ces termes : « C’est pourquoi, bien-aimés, en attendant ces 
choses, appliquez-vous à être trouvés par lui sans tache et irrépréhensibles 
dans la paix. Croyez que la patience de notre Seigneur est votre salut, 

comme notre bien-aimé frère Paul vous l’a aussi écrit, selon la sagesse qui lui 
a été donnée. C’est ce qu’il fait dans toutes les lettres, où il parle de ces 
choses, dans lesquelles il y a des points difficiles à comprendre, dont les 
personnes ignorantes et mal affermies tordent le sens, comme celui des 
autres Écritures, pour leur propre ruine. » (2 Pierre 3, 14-16). 

Dans Actes 15, 13-15, l’Apôtre Jacques confirme la conformité des 

propos de Pierre aux Saintes Écritures : « Lorsqu’ils eurent cessé de parler, 

Jacques prit la parole, et dit : Hommes frères, écoutez-moi ! Simon a raconté 

comment Dieu a d’abord jeté les regards sur les nations pour choisir du 

milieu d’elles un peuple qui portât son nom. Et avec cela s’accordent les 

paroles des prophètes, selon qu’il est écrit… ». C’est une bonne vie 

chrétienne, le fait de parler favorablement de ton frère et de le citer en 

exemple dans ce que Dieu a approuvé. Malheureusement parmi les 

Serviteurs aujourd’hui, il n’y a que le dénigrement. Personne ne rend un 

bon témoignage de son collaborateur ; personne ne peut se servir d’un 

message édifiant dispensé par son frère, pour nourrir les chrétiens. Tout 

n’est qu’orgueil et animosité. Cependant, l’amour fraternel n’a pas de 

rivalité. 

Il est important et juste que tous ceux qui servent Dieu travaillent 
dans l’amour et la cohérence. Chacun recevra du Seigneur sa récompense. 

 


